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On a assisté aussi, en différentes villes, à l'exécution
de paris absurdes (lui ont ou quelquefois une termi-
naison tragique ; c'est ainsi qu'on a vu un jeune
homnie fumer- un cigare au milieu d'une troupe de
fauves, sous la protection du lonmpteur, tel autre y
lire son journal, et même un barbier raser un client
plein de bonne volonté.

Toutes ces fantaisies qui prouvent n certain cou-
rage de la part de leurs auteurs n'ajoutent guère d'at-

trait au spectacle.
Le succès va maintenant, de plus en plus-, aux

grandes troupes d'animaux variés, dressés d'une façon

savante, qui se livrent à un travail intéressant et com-

pliqué auprès duquel celui des ménageries foraixies

semble bien vieux jeu. Dans un prochain article'

nous entretiendrons nos- lecteurs de ces nouveaux po

cédés et des résultats surprenants qu'ils ont donnes

jusqu'ici.VaTiDroi u.

LA DÉROUTE DE SAMORY
(Voir grav ure)

Les Français ont réussi, en septembre dernier, a

détruire enfin la puissance de Sanmory, chef des Sofas.

Les combats livrés par les Français, le 9> septembre

dernier, furent désastreux pour ces barbares :après les

batailles (car il y ext eut deux considérables le même

jour), deux mille Sofas furent contraints de rendre les

armes ; peu après, le fils de Samîory, Sara INKieni

Moni, essaya de surprendre les Franiçais ; ce second

combat dura six heures. Bliloli, le principal lieutenant
de Sanmory, fut tué, les Français firent cinq mille pri-

sonniers, parmi lesquels quatre chefs de bandes très

imnportantes ; ils prirent aussi 300 fusils Gras, 700
fusils à pierre, 10 caisses à cartouches, 3 caisses a

obus, 10 tonneaux de poudre et 50 chevaux, n'ayant,
dle leur côté, qu'un seul artilleur blessé.

Après cette victoire brillante des valeureux soldats

de France, le Soudan va se trouver tranquille, il faut

espérer.

L'ART CULINAIRE

rotaqe sons beurre. - 0mu, ui] potage délicieux et
que l'on peut apprendre à taire pour les jours d'absti-
nence. Garnissez le fond d'une soupière de tranches
de pain bien minces, étenîdez dessus unie épaisse couche

de cerfeuil finement haché ; mettez sel, poivre, six

grosses cuillerées de crênme chauffée et versez brave-
ment de l'eau bouillante sur le tout.

ofsait gratin. - Préparer un hachis ainsi com-
posé :mie de pain trempée dans du lait, jaunes
d'oeufs durs, beurre, anchois, persil, ciboule, échalote,
le tout mêlé et bien haché. Mettre cette préparation
dans le fond d'un plat allant au feu, puis poser ce plat
sur feu doux, et lorsque le gratin commence à s'attacher
casser les oeufs dessus, saler, poivrer et passer sur les
oeufs une pelle rougie au feu qlui les glace avant de
servir. C'est ue excellente manière de varier la pré-

paration des oeufs.

Omelette aux ?onitres. - Faites blanchir des huîtres
dans leur eau ; nettoyez-les proprement, une à une;
passez les deux tiers de ces huîtres dans une casserole
avec du beurre, nmouillez-les d'un peu de leur eau et
d'un peu de coulis ; mettez-y du poivre ; il ne faut
pas que les huîtres cuisent trop.

Cassez des oeufs. Assaisonnez-les de sel et de persil
haché ; ayez des croûtons de lpain de la (grandeur d'une
petite pièce ; donnez trois ou quatre coups de couteau
dans le tiers restant des huîtres ; mettez-les dans les
oeufs avec un peu de crêème ; battez le tout ensemble.
Faites fondre du beurre dans une poêle. Quand il est
fondu, versez ce mélange d'oeufs et d'huîtres.

L'omelette faite, rendez-la de la grandeur du fond
du plat, et la renversez sur une assiette. Ce ragoût
étant prêt, faites un cordon autour da l'omelette, ver-

sez dessus les huîtres cuites à part et leur jus, et ser-
vez chaud.

UN ËPOUVENTAIL

-Commuenit avez vous fait pour perdre voire vieille
habitude de priser?

-Tlrès simplenment... j'ai fait peindre le puortrait de
nia belle-mère sur nia tabatière.
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AMUSEMENTS

TI1IATRE FRANÇAIS

Tiip lliqhese Jifler, tel est le nom de la piéce qlui

est jouée, cette semane, au coquet théâtre de la rue
Sainte-Catherin e.

Ce drame est le plus grand succès (lue M. E.-Ul.
Sauthern's ait obtenu, car il a ou l'honneur de tenir
l'affiche pendant 150 représentations consécutives, au
Lyceui Theatro, de New-York. M. Morris McHuLlh,
le nouvel acteur du Théâtre Français, fait ses débuts
à Montréal dans ce drame.
1Le vaudeville est, comme d'habitude d'ailleurs, à la

hauteur de la bonne réputation de ce théâtre.

UN CONCERT

Nos lecteurs savent que notre éminent artiste, Melle
Victoria Cartier, Organiste de St-Louis de France,
devait donner un concert le 27 octobre h la salle Karn,
rue Ste-Cathenine. Ce jour-là, il y a un souper donné
au couvent des Sourdes-Muettes : la bonté fait toujours
passer la charité la première - et voilà comment le
concert du 27 octobre a été remis au jeudi, 3 novembre.

Le verre d'eau offert de bon coeur au pauvre, trouve
au Ciel Ra récompense, souvent nième ici-bas : le
concert du 3 novembre de Melle V. Cartier sera un
succes éclatant, parce que tous se rappelleront son
amour des pauvres.

CONSEILS PRATIQUES

Re<pcuatiori des para plvies-Le manche de votre
parapluie est-il brisé? rien de plus aisé que de le réparer.
Vous achetez, chez ait nirrchiand d'articles de pêche,
une douille en cuivre du diamètre exact du manche
cAssé. Diminuez sur ce manche l'épaisseur du métal
de la douille, rajustez bien les deux parties en sifflet et

placez votre douille en collant le tout ensemble. Une
fois sec, passez une couche de vernis Japon ou de vernis
métallique, votre manche sera plus solide qu'aupa-
ravant.

l'o otionau/<t. 1'reiiez ulie chitine de lait, une
cuillerée à table d'eau-du-vie (brandy) ou deux dje
whisky, ou trois de sherry, uit peu tde sucre et de noix
muscade râpée. Mettez dants une bouteille et secouez
la biouteille trois minutes.

Centr- le r-h e me. -Les toignions sotnt, (lit o Oiuniî re-
mède souverain contre bien des maux. Par exenmple,
inrang-ýer un oignonî un vtus couchant vous aura dlébar-
rassé pour le lendemain matin du rhume le plus opi-
niâtre. Les oignons cuits font un excellent cataîtlasme
pour les clous, les furoncles, enftlures ou entorses. Le
jus d'un oignon est uîî très Oort calmant pour, les
personnes trop nerveuses. 'l'ouites ces qualités et pro-
priétés merveilleuses dle l'oigon ptroviennment de ce
que celui-ci renferinie des ptrincipes analogues à ceux
de l'opium.

JEUX ET AMUSEMENTS

Quelle différence y a-t-il ontre la lettre 1 et uxu clo-
cher?

CHlARtADE

Descendez lentement mon dangereux Premier,
Mountez bienî doot-emen, Lmo pénîile Derniiier.
Célébrez dig«nement le jour du mon Entier.

ÈNoIlýE

Par les fiers chevaliers jadis nis en avant,
Je leur sauvais nmainte taloche,
Et j'aide encore assez souvent,

Leurs houmbles descendants qlui miont mis dansla poche.
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Aý nagranime. -Rosse et Essor,
Chiaratde. -- Taceite-ortie.

Ltgoripîe. î,ruveet Preuve.
Cas.se-tête.--42 44 45 43 6l2 42 54 ;52 42,'62 33;53 63/

43 14,59 24/44 36; 34 o6,6 <;î;- 4a.
dot fttern A.--V. Petit, Nu ~tk Mlle Laura

St-Jean, Chîs Lecours, Montréal ; Fils Du1 oîis, Mlle
E. Latreille, Québec ;-L ('halut. Valleyfield ; Jo-
sellh Faille L1 aptiaierie ; Mlîle F. i ù',Sorel.-

LIE BILLARD

Er:I

GRAVURE-DEVINETTE

Cette femme acrobate est d'une grande force. Vous
ne la v'*vez plus, car elle vient de faire un saut prodi-
giet'x.


